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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE 
DE LA FAUNE IOHTHYOLOGIQUE DU BAS-ESCAU'l', 

par Max PoLL (Tervuren). 

Les Poissons du Bas-Escaut n'ont pas donné lieu à de publi­
cations récentes. Il faut remonter à l'année 1842 pour trouver 
une liste de 37 espèces citées dans la << Faune belge>> d'Ed. DE 
8ELYs-LoNGCHA:t1-1Ps (1). Ce nombre comprend des Poissons de 
Mer qui remontent l'Escaut jusque vers Anvers, observés pour 
la plupart par M. VAN HAESJtJNDONCK, ainsi qu'un certain nom­
bre d'espèces anadromes qui sont citées parmi les Poissons 
d'eau douce. 

Depuis lors, si l'on fait exception de quelques rares citations 
d'espèces isolées, personne n'a tenté de vérifier ou de com­
pléter cette liste pour l'Escaut occidental. La branche orien­
tale de l'Escaut a également été inventoriée dans une ancienne 
publication : « Poissons de l'Escaut de l'Est ))' de M. C. J. Bœ­
TEMANNE, 1883-1884 (2) qui consiste en une liste de 46 espèces 
de Poissons de mer et d'espèces anadromes. 

En outre, et pour le même bras de l'Escaut, C. Il. REDEKE 
signale dans sa << Fatma van Nederland >>, 1941 (3), quelques 
espèces supplémentaires. 

Nous avons eu l'occasion de déterminer plusieurs centaines 
de Poissons que le Musée royal d'Histoire naturelle doit à 

(1) DE SELYS-LONGCHAMPS, Ed., 1842, Faune belge, ir• partie, Liége. 
(2) HoT'.I.1EMA.'.NNE, O. J., 1883-1884, Poissons de l'Escaut de l'Est. 

(Tijdschr. Nederl. Dierk. Vereenig., .suppl., deel I.) 
(3) REDEKE, H. O., 1941, Fauna van Nederland, Pisces, Leiden. 
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l'obligeance de M. W. J.ACOBs, dont les bateaux se livrent à 
la pêche sur le Bas-Escaut entre Fort Philippe, immédiatement 
en aval du port, et Bath, à la frontière hollandaise. M. JAcons 
a bien voulu prêter son concours à l'établissement d'un sérieux 
inventaire de la population ichthyologique actuelle du Bas­
Escaut et a fait prélever dans ce but plus de 125 lots de Pois­
sons, correspondant à autant de pêches différentes, pendant 
les années 1942 et 1943. l\L W. J . .&cons a envoyé jusqu'à pré­
sent 50 espèces pêchées dans le Bas-Escaut. Celles-ci compren­
nent des espèces marines, des espèces anadromes et des espèces 
d'eau douce. Grâ,ce à elles, nous avons pu vérifier et complé­
ter la liste de Ed. DE SELY.s-LoxGCHAMPS. 

Plusieurs espèces inconnues dans les eaux saumâtres ont été 
trouvées et l'abondance relative de nombre d'entre elles a 
été précisée. En même temps, nous avons pu donner des indi­
cations complémentaires sur la biologie de certaines espèces 
dans leurs rapports avec le milieu du Bas-Escaut. 

Nous donnerons ici la liste des espèces récoltées et, en vue 
d'en souligner l'intérêt, nous passerons également en revue 
toutes les espèces connues des eaux saumâtres belges et hol­
landaises. C'est ainsi que nous ferons souvent allusion à la com­
position faunistique du Zuiderzee, avant sa fermeture, d'après 
REDEKE et DE BEAUFOR!T (4) et aux nombreux renseignements 
sur les Poissons d'eau saumâtre de la Hollande que l'on peut 
trouver dans la « Fauna van Nederland )> de REDEKE, déjà citée. 

En annexe au présent travail, nous avons dressé une liste 
récapitulative de tous les Poissons d'eau saumâtre de la région 
méridionale de la Mer du Nord et nous avons pointé les espèces 
qui ont été observées dans l'Escaut occidental ou dans l'Es­
caut oriental, en faisant la distinction pour l'Escaut occidental 
entre les espèces signalées en 1842 dans la liste d'Ed. DE SELYS­
LoNGCHAMPS et celles pêchées un siècle plus tard par M. W. JA­
cons. 65 espèces ont été observées jusqu'à présent dans le Bas­
Escaut. Or, si notre liste comporte 98 espèces, c'est qu'elle 
comprend aussi des espèces appartenant à notre faune marine 
ou clulcicole et signalées en eau saumâtre soit dans le Zuiderzee, 
so!t ailleurs en Hollande, soit en Mer Baltique, donc suscepti­
bles d'être observées également clans l'Escaut. C'est dire que 

(4) BlEDEKE, H. O., 1922, Visschen, in Flora en Fauna der Zui­
derzee. Monographie van een Brakwatergebied (Den Helder) -
DE BEAUE'ORT, L., 1936, Visschen, suppl. 
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des recherches supplémentaires sur la faune ichthyologique du 
Bas-Escaut ne seraient nullement superflues. 

Dès à présent, si nous comparons les résultats obtenus à la 
suite des récoltes effectuées par M. ,W. J.&COBS aux connais­
sances d'il y a un siècle sur la faune ichthyologique de l'Escaut, 
nous constatons que les espèces suivantes ont disparu .ou sont 
en voie de disparition : Petroinyzon marinus L., Aoipenser stu­
rio L., Alosa alosa (L.), Salmo salar L.) Goregonus oœyrlvyn­
ohus (L.) et G-.adus aeglefinus L. Ces espèces étaient plus ou 
moins abondantes jadis mais il existe un contraste flagrant 
entre leur statut actuel, aussi bien dans l'Escaut que sur la 
côte, et l'estimation de leu,r abondance renseignée par les an­
ciens auteurs. En outre, un certain nombre d'autres espèces 
n'ont pas été retrouvées quoique figurant déjà dans la liste 
d'Ed. D'E SEILYS-LONGCHAMPs. Ce sont des espèces plus ou moins 
accidentelles dans l'Escaut et qu'on ne peut considérer comme 
étant en voie de disparition, leur présence dans l'Escaut étant 
aussi irrégulière de nos jours qu'il y a un siècle. Il s'agit de 
Scyliorhinus canicula (L.), Squalus acanthias L., Raja cla­
vata L., Raja batis L., Gonger conger (L.), Traohinus draco L., 
Xiphias gla;dius L. et Scophthalmus maœimus (L.). D'aùtre 
part, les espèces suivantes sont signalées ici pour la première 
fois du Bas-Escaut: Scyliorhinus stellaris (L.), Salmo trutta L., 
Ammodytes lanceolatus LESAUVAGE, Trachinus 'Vipera Ouvnm, 
G-obius miorops KROYER, Aplvya minuta (R1sso), Mugil ramada 
R1sso et Arnoglossus laterna (W ALBAU'.M), ainsi que trois Pois­
sons d'eau douce : Mi.<Jgurnus fossilis (L.), Eupomotis gibbosus 
(L.) et Sander l1tcioperca (L.). 

Sauf en ce qui concerne Eupomotis gibbosus (L.), Poisson 
importé d'Amérique, et Sander lucioperca (L.), émigrant 
venu d'Allemagne, il ne faudrait pas croire que la faune du 
Bas-Escaut s'est réellement enrichie. Les 9 autres espèces, 
d'ailleurs peu abondantes ou rares et que nous signalons ici 
pour la première fois, pénétraient déjà vraisemblablement dans 
le Bas-Escaut il y a un siècle mais étaient confondues avec d'au­
tres espèces ou bien avaient échappé aux récolteurs. Bien au 
contraire; cette faune s'est réellement appauvrie par suite de la 
disparition des importantes espèces signalées plus haut et dont 
certaines étaient très communes jadis. 

Dans un travail paru en 1933, REDEKE (5) envisage les caté­
gories d'eaux saumâtres suivantes : 

(5) REDEKE, H. O., 1933, Ueber den jetzigen Stand unu:rer Kennt-
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Zone oligohaline : 0,1 ¼0 -l,0 ¼0 Cl. (0,1 °/.0 Cl = limite de 
l'eau doùce). 

Zone mesohaline : 1,0 -10 ¼0 Cl. 
Zone polyhaline : 10-16 ¼0 Cl (16 ¼0 Cl. = 30 °/00 NaCl, 

c'est-à-dire limite de l'eau de mer). 
Il définit ainsi pour les Poissons d'eau saumâtre une série 

de zones caractérisées par leur taux en Ul et qui forment le pas­
sa,ge du domaine marin au domaine d'eau douce. 

Les indications inscrites dans la dernière colonne du tableau 
récapitulatif des Poissons d'eau saumâtre de la Belgique et des 
Pays-Bas, que le lecteur trouYera en annexe au présent travail, 
représentent une première tentative pour indiquer les limites 
de dispersion des espèces dans lei; différents milieux aquatiques. 
M = zone marine, p = zone polyhaline, m = zone mesohaline, 
o = zone oligohaline, D = zone des eaux douces. M. p. veut 
dire fréquentant les zones marine et polyhaline; M. D ., espèce 
fréquentant toute la gamme depuis l'eau marine jusqu'à l'eau 
douce (espèce anadrome), etc. Le premier terme indique l'ori­
gine du milieu normal de l'espèce (eau marine, eau douce, etc.). 
Nous avons retenu à ce propos diverses indications données par 
REDE>KE on par LELOUP (6), mais, dans plusieurs cas, Yn notre 
ignorance de la limite du taux exact de salinité supp_orté par 
l'espèce, nous nous sommes contenté d'indiquer la zone poly­
haline ou oligohaline comme limite de distribution, limite mini­
mum qui devra probablement être étendue dans plus d'un cas 
lorsque nous disposerons des renseignements nécessaü-es. 

'rout en tenant compte du caractère approximatif des indica­
tions relatives aux limites de dispersion des diverses espèces <le 
notre faune ichthyologique, observables tlans le Bas-Escaut, i1 
n'est pas sans inté1·êt de les résumer de la manière suivante : 

a) 52 espèces de la catégorie M. p. 
b) 5 espèces de la catégorie M. m. 
c) 2 espèces de la catégorie M. D. 
tl) 26 espèces de la catégorie D. o. 
e) 10 espèces de la catégorie D. M:. 
f) 3 espèces de catégories spéciales: m. M., o. M. et p. D. 

nisse der Flora und Fauna des Brackwasse-rs-Referat. (Verhandl. 
Inst. Ver. Limnologie, VI, 1.) 

(6) LELOUP, E., avec la collaboration de MrLLER, O., 1940, La flore 
et la .fa11,ne du Bassin de chasse d'Ostende. (Mém. Mus. royal Rist. 
nat. Belgique, n" 94.) 
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Nous constatons que 1a majorité des espèces sont des Pois­
sons de mer qui remontent jusque dans la zone polyhaline, cinq 
atteignent la zone mesohalirie (le Hareng, deux Gobies, le Cha­
boisseau et la Sole), deux passent de l'eau de mer en eau douce 
(l' Anguille et le Flet). Un gros pourcentage comprend des Pois­
sons d'eau douce qui atteignent la zone oligoha-line, dix espèces 
(anadromes) passent de l'eau douce en eau de mer. Trois es­
pèces sont des Poissons réellement d'eau saumâ,tre (l' Anchois 
qui se cantonne dans la zone mesohaline, l'Eperlan dans la zone 
oligohaliae et !'Epinoche dont une forme, la plus cuirassée 
donc la plus pi-imith-e, est propre à l'eau saumâtre). 

Nous sommes déjà loin de l'arbitraire subdivision des Pois­
sons en espèces d'eau de mer ou d'eau douce. En prêtant plus 
<l'attention aux degrés de salinité supportés par les diverses 
espèces nous entrevoyons la possibilité de les classer suivant un 
gradient de salinités successives. Mais de nombreuses investi­
gations seront encore nécessaires dans ce but. L'importance des 
taux de saliliité a été mis en évicJence pour les Poissons dans 
un autre ordre d'idées par H. KocH (*), au sujet du problème 
des migrations, qui écrit : <c Il rions semble que l'importance 
d'un fait fondamental, commun à toutes les grandes migrations 
d'animaux aquatiques, ait échappé aux auteurs qui se sont oc­
cupés du problème : toutes ces migrations sont des déplacements 
<Jans un gradient de salinité>>. Etudiant avec son collaborateur 
II. J. HEU'TS le fonctionnement des systèmes de régulation osmo­
tique et minérale de certains animaux aquatiques, notamment de 
['Epinoche, ces auteurs recherchent les modifications organi­
ques internes, c'est-à-dire les causes actuelles, qui incitent les 
animaux à se déplacer vers une plus ou moins grande salinité, 
notamment au moment de la reproduction. Ces recherches sur 
les facteurs directeurs des migrations sont de nature à nous 
éclairer non seulement sur les causes des migrations des ani­
maux aquatiques mais encore sur l'origine de la distribution 
actuelle des espèces. 

LES POISSONS RECUEILLIS llJN 1942 E'T 1943 PAR M. ,W. JACOBS. 

Famille PETR0MYZ0NTIDAE. 

Petroinyzon marinus L., la grande Lamproie marine, est citée 
dans les Hstes de Ed. DE SELYs-LoNGCHAMPS et de BO'TTEMANNE 

(*) KocR, H. J ., 1942, Cause physiologique possible des migra­
tions des animaiix aquatiques. (Ann. Soc. royale zool. Belgique, 
LXXIII, 1.) 
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mais elle ne figure pas dans la collection ,TAcoBs. Ce dernier 
croit cependant avoir capturé un exemplaire à, Hansweert en 
1942. Cette espèce anadrome semble s'être fortement raréfiée 
dans le sud de la mer du Nord où elle éfait plus abondante 
jadis. En revanche, Larnpctra fluviatili8 (L.), le Lamproie flu­
viatile, a été capturée à, de multiples reprises dans les filets 
de M. JAcons. Elle est également bien connue de l'Escaut orien­
tal et du Zuiderzee où elle est commune. Ed. DE SgLYS­
LoNGCHAMPS déclare que l'on trouve la Lamproie fluviatile dans 
l'Escaut au printemps et en été, assertion confirmée par les 
récoltes de M. JAcons qui nous permettent en outre (l'estimer 
que ce Poisson est assez commun dans l'Escaut. 

ÜOLLEC'l.'ION W. JACOBS. 
Larnpetm fluriatili8 (LI:'.1.'NÉ). - 32 exemplaires se rappor­

tant à 25 pêches successives et c9mprenant des individus Ile 
tailles variées avec un maximum de 310 mm. 

Bath (Hollande), 20-V-1942 et 2-IX-1943. - Détroit de 
Bath (Hollande), 14-VIII-1942 et 20-VIII-1942. - Port de 
Beirendrecht, du 2 au 5-IX-1942. - Moulin de Doel, du 26-VI-
1942 an 18-VII-1942 et du 29-III-1943 au 10-V-1943. - Passe 
(le Doel, 4-V-1943 et 2-2-V-1943. - Fort Philippe, 9-VI-1942, 
14-VI-1942 et 3-VIII-1942. 

Famille SGYLIORHINIDAE. 

Seul le Scyliorlllinu8 canic1ûŒ (L.), on petite Roussette, a 
été signalé de l'Escaut belge par l<Jd. DE SELYs-LoNGCHAMPR 
qui nous dit qu'on la trouve quelquefois dans l'Escaut en au­
tomne. En Hollande, elle ne semble pas avoir été trouvée dans 
les eaux saumâtres et M. W. JAcons ne l'a pas encore recueillie. 
En revanche, ce dernier a fait une très intéressante capture, 
celle de la grande Roussette : 8cylio1·himts 8tellari8 (LrnNÉ), à, 
Waarrle (Hollande), le 15-IX-1943. Il semble bien que ce soit 
là la première capture de la grande Roussette effectuée dans le 
Bas-Escaut (7). Les indications antérieures à, son sujet sont, 
pour la faune des parages dè la côte belge, vagues et peu pro­
bantes. O. H. REbEKlD ln considère comme douteuse pour la 
faune hollandaise. 

(7) Presque en même temps, le Musée royal d'Histoire naturelle 
a eu la bonne fortune de recevoir un nouveau spécimen de cette 
espèce, mesurant 800 mm. et pêché au large de Zeebrugge ( environs 
du Schooneveld) le 2-IX-1943, par M. W. DE BRAUWER. On notera 
la remarquable similitude des dates de capture des deux spécimens. 
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COLLECTION W. JACOBS. 
Scyliorhinus stellaris (LINNÉ). - 1 exemplaire mesurant 

280 mm., pêché à Waarde (Hollande), le 15-I:X:-1943. 

Famille SQUALIDAE. 

Squalus acanthias L., l' Aiguillat, figure dans la, liste de 
DE ·SE'LYs-LoNGCHAMPS mais sans autre indication que celle de 
sa présence dans l'Escaut. Ailleurs, en Hollande, on l'a une 
fois signalé dans la Reest, affluent du Zuiderzee (cf. REDEKE) 
!]e sorte que l'on doit qualifier d'occasionnelle sa présence d~ns 
l'eau saumâtre des embouchures. 

L'espèce ne figure pas dans la collection JAcons. 

Famille SQUATINIDAE. 

Squatina squatina (L.) ,· l' Ange de Mer, se trouve parmi les 
espèces signalées par Ed. DE SEILY:s-LoNGCHAMPS de l'Escaut 
occidental ( d'après 2 exemplaires pris en automne par M. V AN 

HAESENDONCK). Il figme aussi sur la liste de BOO.'TEMANNID parmi 
les espèces rares de l'Escaut oriental. On doit la considérer 
comme telle dans l'Escaut belge. 

CoLLECTION W. JACOBS. 

Squatina squ,atina (LINNÉ) .. -- Un exemplaire, mesurant 240 
mm., pris devant Hansweert (Hollande), le 16-IX-1943. 

Famille RAJIDAE. 

Raja cla1)ata L., la Raie bouclée, et Raja batis L., la Flotte, 
figurent toutes deux sur les listes de DE SmLY:S-L0NGCHAMPS et 
de BotrrEMANNE et la première se rencontre même dans le Zui­
derzee. Toutefois, aucune de ces deux espèces n'a été recueillie 
par M. J.&cons. Raja clavata, qui vit en eau peu profonde, est 
probablement celle que l'on a le plus de chance de pêcher en 
eau saumâtre. 

Famille TRYGONIDAE. 

Dasyatis vastinaca (L.), ou Pastenague, a été signalé de 
l'Escaut oriental mais pas de l'Escaut occidental. C'est une 
espèce évidemment rare à cet endroit. La collection J Accons en 
contient un exemplaire. 

COLLECTION :W. J ACOBS. 
Dasyatis pasti'naca (LINNÉ). - Un exemplaire, mesurant 

230 mm., pris dans la Passe de Doel, le 5-VIII-1943. 
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Famille AGIPENSERIDAE. 

Acipenscr sfürio L., l'Estmgeon, est cité par Ed. VE SJ'JLYS­
LmwcHAMPS et par BoT-r1,rn:.uxE mais il était déjà, peu fréquent 
à, leur époque. 

Actuellement, il semble avoir disparn r-ar depuis plusieurs 
années aucune capture n'a été signalée dans nos régions. 
M. JAcons m'a signalé qn'nn irnliviùu de 3 m. a été pêché en 
1916 près de Bath, exemplaire qui fut ,·endu au marché aux 
Poissons de Louvain. 

Famille CLUPEIDAE. 

Un abondant matériel de petits Clupeillae nous a été enyoyé 
par M. JAcons. Il eontenait 4 espèces différentes : C:l1lpea ha­
rengU,s L., le Hareng, ('lupea sprattti.s L., le Sprot, Alosa fal­
lax (L.), l' Alose feinte, et 8tofovhorus encrasichorus (L.), l' An­
chois. Ces quatre esprces sont bien connues à la fois des <leux 
bras de l'Escaut et 1ln Zuiclei-zee et sont citées par DE Sm1r.rn­
LoNGCHAMPS, :BOT'l'J~MA::--NID et R-.mDEKE. Le Hareng est excessi­
vement commun dans l'Eseant; c'est une espèce très enrltyaline 
qui a été prise ù rliver!;es reprises avec des Cyprinidae, ce qui sup­
pose sa pénétration dans des eaux très peu salées. La plupart 
des Esprots étaient mêlés :\ rle jeunes Harengs dont ils ne re­
p1·ésentaient en nombre qu'un faible pourcentage. Tout en étant 
beaucoup moins abondant que le jeune Hareng, l'Esprot doit 
cependant être considéré· comme assez commun. Il en est de 
même pour l' Anchois et l'Alose feinte. Quant à, l' Alose com­
mune, Alosa alosa (L.), elle manque et semble réellement avoir 
clisparu pour le moment. Ed. DE SELYs-LoxacH .... MPS la signalait 
positivement dans l'Escaut belge, qu'elle remontait régulière­
ment à cette époque en avril et mai, et BaTTEMANXJiJ la citait 
4le l'Escaut oriental. C'est une espèce qui a subi une régression 
incontestable dans nos régions depuis la fin du XIXe siècle. 
Qnant à la •Sardine, Sardina pilchardus (WALBAUM), nous n'en 
avons trouvé aucun spécimen malgré l'abondance du matériel 
de petits Clupeidae soumis à noti-e examen. 

Il est facile cle confondre l'un ou l'autre jeune Clupeidae 
aYec la Sal'<line, c'est pourquoi il faut considérer avec ré~erYe 
les captures signalées à son propos. Ceci nrnt notamment pour 
le Bas-Escaut où, malgré 1liYerses affirmations et faute d'exem­
plaires probants, il faut considérer la présence de la Sa1·dine 
comme particulièrement rare. Un exemplaire pris dans l'Escaut 
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oriental en 1882 est une curiosité qui figure au Rijksmuseum 
van natuurlijke Historie (cf. H. O. REDEKE). 

ÜOLLElCTION W. JACOBS. 

Clupea karengus LrnNÉ. - Plusieurs centaines d'exemplaires, 
tous jeunes, ont été envoyés par M. JA:cons. Ils se rapportent 
à 110 pêches différentes espacées entre le 27-V-1942 et le 3-X-
1942, d'une part, et le 27-III-1943 et le 8-IX-194~, d'autre part. 
Nous signalerons ici uniquement les noms des localités de cap­
ture; à certaines d'entre elles, comme le « Moulin de Doel », 
correspondent des captures indiscontinues dans les limites de 
temps signalées plus haut : Banc du Noord (Hollande), Bath 
(Hollande), Détroit de Bath (Hollande), Hedwig (Hollande), 
Port de Beirendrecht, Ouden Doel, Moulin de Doel, Fort Lief­
kenshoek, Passe de Doel, Fort Frédéric et Fort Philippe. 
M. JA!cons m'a signalé que l'on pêche des exemplaires plus 
grands qe mars à fin avril. 

Cl1.1,pea s,,prattus L. - 39 exemplaires se rapportant à 23 pê­
ches distinctes effectuées aux endroits suivants : Moulin de 
Doel, 4-VII-1942, 22-VII-1942, 27-28-III-1943 et du 4-IV-1943 
au 24-V-1943. - Fort Philippe, 3-VI:U-1942. - Passe de Doel, 
5-IV-1943 et 4-V-1943. - Bath (Ilollande), 10-X-1942. 

Alosa fallaœ (LA:CÉPÈDE). - 12 exemplaires juvéniles (jus­
que 150 mm.) pris à autant de reprises différentes: Fort Phi­
lippe, 21-VI-1942, 3-VIII-1942. - Moulin de Doel, 27-VI-1942, 
30-VI-1942, 9-VII-1942, 16-VII-1942, 1-III-1943, 3-III-1943, 4-5-
IV-19_43, 8-10-IV-1943, 26-27-IV-1943. - Détroit de Bath, 30-
VII-1942. 

Stolephorus encrasicholus (LINNÉ). - 23 exemplaires, 16 .cap­
tures·: ·Bath, 20-V-1942. - Fort Philippe, 27-V-1942, 14-VI-1942. 
- Fort Liefkenshoek, 9-VI-1942. - Moulin de Doel, 29-VI-1942, 
l-VII-1942, 3-VII-1942, 14-VII-1942, 17-18-IV-1943, 5-6-V-1943, 
11-12-IV-1943, 14-15-IV-1943, 15-16-IV-1943, 23-24-V-1943. -
Détroit· de Bath, 20-VIII-1942, 22-VIII-1942. 

Famille SALMONIDAE. 

Le Saumon : Salmo salar L. était connu des anciens auteurs 
pour fréquenter le Bas-Escaut (E. occidental et E. oriental). 
Actuellement il est incontestablement en voie de disparition et 
ne remonte pratiquement plus les rivières de Belgique et des 
Pays-Bas pour frayer. Egalement dans le Zuiderzee, il était 
plus commun dans le temps. Une autre espèce, Salmo tnitta L., 
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la Truite de mer, n'était pas signalée de l'Escaut par DID 8IDLYS­
LoNGCHAMPs et BOITTEMANNE. Dans le Zuiderzee, REDEKE la 
déclare sporadique et plus commune que l'espèce précédente. 
Pour l'Escaut belge, G. GILSON (1921) signale qu'elle « fré­
quente tout à fait accidentellement son estuaire ». 

C'est cette rareté que M. W. JACOBS a pris dans l'Escaut. 

COLLECTION [VV. J ACOBS. 

Salrno trutt,a LINNÉ. - 1 exemplaire mesurant 170 mm., pris 
tlans la Passe de Doel, le 11-V-1943. 

Cet exemplaire est 4 fois 2/3 aussi long que haut. La tête 
va 4 fois 1/4 dans la longueur (sans la caudale). L'œil va 
1 fois 1/2 dans la longueur du museau et 4 fois 1/2 dans la lon­
gueur de la tête. Le maxillaire atteint un niveau intermédiaire 
entre le centre et le bord postérieur de l'œil. Le pédoncule cau­
dal est 1 fois 1/2 plus long que haut (au centre). La caudale 
est échancrée. La livrée est caractérisée par des taches noires 
arrondies, auréolées de clair sur les régions dorsales et la na­
geoire dorsale. La tête offre aussi quelques taches noires der­
rière l'œil et le long de la ligne latérale il y a des taches claires 
un peu rosées, qui étaient probablement rouges sur le vivant. 

D. III, 7-8; A. III. 7. 
Les ressemblances avec la truite ordinaire sont considérables, 

surtout par la coloration. La teinte métallique caractéristique 
de la Truite de mer n'est réalisée qu'en mer. 

Famille OOREGONIDAE. 

Trois espèces de Ooregonus sont admises par REDEKE dans 
sa « Fauna van Nederland ii mais seule l'espèce la plus com­
mune, O. oœyrhynchus (L.) aurait existé jadis en Belgique, 
Elle figure dans la liste des Poissons de l'Escaut de Ed. DE 
8ELYs-LoNGCHAMPS qui la cite d'ailleurs d'après CuvrnR ... La 
même espèce a été signalée dans l'Escaut oriental parmi les 
espèces rares (BoTTIDMAi"\TNE). En fait, s'il remonte encore 
jamais l'Escaut, ce qui n'est pas improbable puisque ce Pois­
son a été observé à diverses reprises le long du littoral hollandais, 
il ne le fait certainement qu'à de très rares occasions. 

Famille OSMERIDAE. 

D'après . DE 8E'LYs-LoNGCHAMPs, l'Eperlan, Osmerus epMla­
mts L., est commun dans l'Escaut et dans les étangs près de 
la coupure de la tête de Fla.ndre à Anvers. 
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Il est toujours un des Poissons d'eau saumâtre les plus com­
muns du Bas-Escaut belge et, en Hollande, de l'Escaut orien­
tal, du Zuiderzee, etc. 

COLLECTION iW. JACOBS. 

Osnieru.s eperlanus (LINNÉ). - Plusieurs centaines d'exem­
plaires se ·rapportant à 94 pêches différentes forment un abon­
dant matériel capturé entre le 20-V-1942 et le 10-X-1942, ainsi 
qu'entre le 27-28-III-1943 et le 8-IX-1943, aux endroits suivants: 

Banc .de Zimmerman (Hollande), Banc du Noord (Hollande), 
Bath (Hollande), Détroit de Bath (Hollande), Port de Bei­
rendrecht, Fort Frédéric, Moulin de Doel, Passe de Doel, Fort 
Liefkenshoek, Fort Philippe. Dans notre Escaut, l'Eperlan 
atteind la taille de 25 cm. 

Famille ESOOIDAE. 

Le Brochet, Esoœ luc·ius L., est connu pour sa faculté de sup­
porter l'eau faiblement saumâtre. C'est ainsi qu'on le trouve 
dans certaines régions du Zuiderzee et de la mer Baltique. Il 
a été pris plusieurs fois par M. J.A:COBS en compagnie de llarengs. 

COLLECTION W. J ACOBS. 

Esoœ lucius LINN~J. - 6 exemplaires ont été capturés dans le 
Bas-Escaut : Moulin de Doel : 1-VII-1942, 9-VII-1942, 16-VII-
1942, 17-VII-1942, 23-VII-1942 et Passe de Doel : 22-V-1943. 

Famille CYPRINIDAE. 

Presque tous nos Cyprinidae sont capables de supporter une 
eau faiblement saumâtre, sauf le Barbeau, Bar1n1,s barbus (L.), 
l' Ablette biponctuée, .Spirlinus bipunctatus (BLOCH) et le Leu­
caspius stymphalicus (Cuv. et V.AL.) (non prouvé cependant pour 
cette espèce). C'est ainsi qu'on les trouve en certains points de 
la Baltique et dans les eaux saumâtres en Hollande. Plus spécia­
lement dans le Zuiderzee, on a signalé le Goujon, Gobio gobio 
(L.), le Gardon, Gardonus rutilus (L.), la Brème bordelière, 
Blicca bjorkna (L.) et l' Ablette : Alburnus alburnus (L.) . 
M. JAcons a pêché dans le Bas-Escaut : la Carpe, Oyprinus 
carpio L., la Brème, Brama brama (L.), le Gardon, Gardonus 
rutilus (L.), le Oyprinidae qui semble le plus commun dans le 
Bas-Escaut, et le Rotengle, Scardinius erythrophthalmùs (L.). 

Ces espèces ont été capturées en même temps que le Hareng 
et d'autres Poissons marins comme le Bar, l'Equille, la petit~ 
Vive, etc. 
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COLLECTION W. JACOBS. 

Cyprinus carpio LINNÉ. - Deux exemplaires juvéniles ont été 
pêchés, l'un à Bath (Hollande), le 10-X-1942 et le second dans 
la Passe de Doel, le 11-V-1943. 

Gardonus rutilus (LI!\'NÉ). - 27 exemplaires pris à 16 re­
prises différentes : Moulin de Doel, 13-VII-1942, 15-VII-194.2, 
16-VII-1942, 23-VII-1942, 24-VII-1942, 22-23-IV-1943, 25-26-IV-
1943, 7-8-V-1943. - Passe de Doel, 1-II-1943, 11-V-1943. -
Fort Liefkenshoek, 8-VI-1942, 9-VI-1942. - Fort Philippe, 27-V-
1942, 28-V-1942, 10-VI-1942. 

Scardinius erythrophthalrnit8 (Lrn:-,É). - 1 exemplaire, pêché 
à, Fort Philippe, le 2-VI-1942. 

Brama brarna (LINNÉ). - 5 exemplaires pêchés au }Ioulin 
du Doel, 17-VII-1942, 22-VII-1942, 24-VII-1942. - Fort Lief­
kenshoek, 5-VIII-1942. - Fort Philippe, 21-VI-1942. 

La Brème bordelière doit exister également car la collection 
JAcons comprend aussi un exemplaire hybride issu du croise­
ment des deux espèces (Moulin de Doel, 22-23-IV-1943). 

Famille COBITIDAE. 

Comme leurs proches parents les Cyprinidae, les Loches sup­
portent l'eau saumâtre sauf peut-être la Loche franche : Co1Ji­
tis barbatula L. La collection JAcons comprend trois exem­
plaires de la grande Loche d'Etang : Misgttrniu1 fossilis 
(LINNÉ). Ces captures sont très intéressantes car, en Hollande, 
H. C. RmDEKE, n'a jamais rencontré cette espèce dans l'eau 
saumâtre et encore moins dans l'eau courante mais cite cepen­
dant une référence de VAN DEN ENDE (1847) qui signale ce 
Poisson du Geldersche Yssel et ùe Berkel. 

COLLECTION ,W. JACOBS. 

Misgitrnus fossilis (LINNÉ). - 3 exemplaires provenant du 
Moulin de Doel, 27-28-IV-1943. - Fort Philippe, 2-VI-1942 et 
9-VI-1942. 

Famille ANGUILLIDAE. 

L' Anguille est évidemment bien connue clans toutes les eaux 
saumâtres. M. JAcons a en effet fait de nombreuses récoltes, 
comportant un certain nombre de jeunes Anguilles métamor­
phosées et une seule Civelle incolore de 70 mm. (sauf quel­
ques chromatophores sur la tête et la queue, stade V. B.) cap­
turée au Moulin du Doel, 17-18-IV-1943. Dans son mémoire sur 
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l' Anguille, G. G}rLSON (1908) (8) ne signale que deux captures 
de civelles pour l'Escaut, une près de Baeftingen, le 31-V-1907 
(stade VI, pigmenté) et une à Breskens, le 12-11-1908 (stade V, 
non pigmenté). L'exemplaire de M. JACOBS vient donc s'inter­
caler entre les deux captures signalées par 0.TLSON. Nous pou­
Yons donc admettre qu'au moins jusqu'au mois d'avril on trouve 
des Civelles non pigmentées dans l'Escaut. 

ÜOLLEC'.l.'ION W. JACOBS. 

Anguilla anguilla L. :__ De nombreuses captures d'exem­
plaires de tailles variées pris entre le 28-V-1942 et 20-VIII-1942 
et entre le 29-30-III-1943 et 8-lX-1943 aux endroits suivants : 
Banc de Zi.mmerman, Banc du Noord, Bath et Détroit de Bath· 
(Hollande), Moulin de Doel, Passe dè Doel. 

Famille CONGRIDAE. 

Ed. DE SELYs-LoNGCHAMPs déclare que le Congre, Conger 
con,qer (L.), est commun dans l'Eseaut jusque Anvers. Ceci est 
probablement fortement exagéré bien que M. J Acons m'ait dé­
claré avoir capturé un exemplaire qu'il n'a pas pu m'envoyer. 

Famille SCOMBERESOCIDAE. 

Scombcresox sauru,s (W.ALBAU.M), l'Orphie .ip.nquereau, a bien 
été signalée en Hollande dans l'Escaut oriental (cf. HEl>EKE) 
mais il s'agit là d'une apparition assez accidentelle qui n'a d'ail­
leurs pas encore été observée pour l'autre branche du fleuve. 
Au contraire de cette espèce, dont l'habHat est nettement péla­
gique, !'Orphie commune, Bclonc belone (LINNÉ), pénètre cou­
ramment dans les eaux saumâtres et notamment dans le Bas­
Escaut. Ce n'est cependant pas un Poisson commun à cet en­
droit. Il est cité àussi bien par DE SEL-YS-LONGCHAMPS que par 
BoTTEMANNE et pénètre dans le Zuiderzee. 

COLLECTION :W. JACOBS. 
Belone belon.e (LINNÉ). - 1 exemplaire, mesurant 130 mm., 

capturé dans le Détroit de Bath (Hollànde), le 12-VIII-1942. 

Famille SYNGN ATHIDAE. 

Trois Aiguilles de mer, Syngnathus acus L ., Syngnathiis ros­
tellat11,s NILS SON et Siphonostoma typhle (L.) pénètrent dans 
les eaux saumâtres de Hollande et de Belgique. 

(8.) GILSON, G., 1908, L' Angiiille, sa reproduction, ses migrations 
et son intérêt économiqiie en Belgiqiie. (Ann. Soc. royale Zool. et 
Malac. Belgique, XLIII.) 
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Mais alors qu'en Hollande, dans le Zuiderzee, c'est le S. typ!t,le 
qui est l'espèce la plus commune puis, dans l'ordre, S. rostella­
tus et S. aous, cette dernière étant sporadique, au contraire, 
dans l'Escaut, le S. typhle n'a pas encore été trouvé mais les 
deux autres espèces et spécialement le S. rostellatus sont très 
communes. 

Ed. DE SE'LYs-LoNGCHAMPs ne fait pas mention du S. rostel­
latus mais écrit que le S. aous est très rare dans l'Escaut, au 
printemps. Au contraire, les deux espèces figurent sur la liste 
de BoTT.EMANNE. On peut confondre facilement le S. rostellatus 
avec le "jeune du S. aous et c'est là probablement la raison 
de l'absence de la petite espèce dans la liste des Poissons de 
l'Escaut d' Ed. DE SE'LY.s-LoNGCHAMPS. Parmi les Poissons du 
Zuiderzee, on a trouvé une fois un Hippocampe, Hippooampus 
europaeus GrnsBURG, mais c'est-là une trouvaille fortuite qui 
n'a pas été réalisée dans l'Escaut, probablement davantage à 
cause de l'assez grande rareté de ce Poisson dans le sud de 
la Mer du Nord que par suite d'une antipathie pour l'eau sau­
mâtre (9). 

En ce .qui concerne les deux Syngnathes de l'Escaut observés 
par M. JAcons, nous avons trouvé quelquès mâles de chaque 
espèce portant des œufs ou ayant une poche ventrale formée 
mais vide. Pour le Syngnathus aous, 4 mâles à poche vide ont 
été pris les 13-14-IV-1943, 25-26-IV-1943, 2-VII-1942 et 20-VIII-
1942 et 6 mâles à poche incubatrice garnie d'œufs ont été pêchés 
les 28-29-IV-1943, 30-IV-1-V-1943, 7-8-V-1943, 11-12-V-1943, 28-
VI-1942 et 3-VII-1942. Pour le Syngnath11,s rostellatus, 7 mâles 
à poche formée, vide, sont datés : 7-IV-1943, 8-10-IV-1943, 13-
14-IV-1943, 20-23-IV-1943, 1-V-1943, 3-4-V-1943, 8-10-V-1943 et 
2 mâles seulement offraient une poche garnie d'œufs, pêchés le 
12-V-1943 et le 23-V-1943. G. DuNCKIDR, 1929 (10), signale que 
les deux Syngnathes précités pondent de juin à août. En réa­
lité, c'est donc dès le mois d'avril que ces espèces frayent dans 
notre pays. De plus, il est intéressant de constater qu'elles 
n'évitent pas l'eau saumâtre, même au moment de la repro­
rluction. 

(9) M. JACOBS me signale après coup qu'un Hippocampe a été 
pêché avec certitude en 1911 dans la fosse du Doel par un pêcheur 
nommé LocQtJIEJ!'IER. 

(10) DUNCKER, G., 19'29, Syngnathiformes, in Die Fische der 
Nord- und Ostsee (Leipzig). 
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OoLLE-CTION ,W. JAcoBs. 
Syngnatlvus aous LINNÉ. - 81 exemplaires (longueur maxi­

mum 380 mm.) figurent dans la collection W. JAC0BS et se rap­
portent à 39 pêches différentes-. 

Banc du Noord (Hollande), 4-IX-1943. - Bath (Hollande), 
20-V-1942, 8-IX-1943. - Détroit de Bath (Hollande), 14-VIII-
1942, 20-VIII-1942. - Hedwig (Hollancle), 5-VIII-1943. - Mou­
lin de Doel, 28-VI-1942, 29-VI-1942, 2-VII-1942, 3-VII-1942, 
9-VII-1942, 17-VII-1942, 6-7-IV-1943, 11-12-IV-1943, 12-13-IV-
1943, 13-14-IV-1943, i3-14-IV-1943, 15-16-IV-1943, 16-17-IV-
1943, 17-18-IV-1943, 21-22-IV-1943, 22-23-_IV-1943, 25-26-IV-
1943, 27-28-IV-1943, 28-29-IV-1943, 30-IV-1-V-1943, l-2-V-1943, 
5-6-V~l943, 7-8-V-1943, 11-12-V-1943, 23-24-V-1943. - Passe de 
Doel, l-II-1943, i2-V-1943, 27-VI-1943, 30-VI-1943. - Fort 
Philippe, 27-V-1942, 21-VI-1942. 

Syngnathus rostellatus NILSS. - Plusieurs centaines d'exem .. 
plaires ont été pris à, 36 reprises différentes, à Bath (Hollande), 
29-IX-1942. - Port de Beirendrecht, 4-IX-1942. - · Passe de 
Doel, 22-V-1943 et Moulin de Doel, d'une façon ininterrompue, 
entre le 27-28-III-1943 et le 11-12-V-1943. 

Famille GADIDAE. 

Ed. DE SELYs-LoNGCHAMPS cite quatre Gadus pour l'JiJ.scaut 
qui ont également été cité pour l'Escaut oriental; ce sont: le 
Cabillaud, G. callarias L., le Tacaud, G. lusous L. (cité sous 
le nom de G. punotatu8'? par DE SELY,S), le Merlan, G. merlan­
gus L., et l'Eglefin, G. aeglefinu.~ L. Sauf le dernier, ces trois 
espèces existent toujours, de même que dans le Zuiderzee, mais 
elles sont plus ou moins rares et représentées surtout par de 
jeunes individus 

L'Eglefin semble avoir disparu dans les parages de la côte 
belge et en Hollande également il s'est fortement ra,réfié (cf. 
REDEKE). 

La Lote peut supporter éventl~ellement l'eau saumâtre mais 
ce Gadidae, normalement dulcicole, ne semble pas avoir été pris 
jusqu'à présent dant:3 le Bas-Escaut. En revanche, on y trouve 
une Motelle, Onos mustelus (L.), la Motelle à, 5 barbillons, qui 
figurait déjà sur la liste de BO"rn'EMANNE pour l'Escaut oriental 
mais qui n'était pas connue de l'Escaut occidental avant les 
captures effectuées par M. JACOBS. 

C'est le Tacaud qui est le plus commun dans l'Escaut belge; 
on prend couramment des exemplaires de 15 cm. et par 15-20 
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kilos à la fois (W. JAcons). Les deux autres Gades semblent 
plus sporadiques; qua,nt à, la Motelle, elle est probablement 
réellemènt rare. Il s'agit presque toujours d'exemplaires juvé­
niles, analogues à ceux qui se rencontrent au voisinage immé­
diat de l'estran, à la côte belge proprement dite. 

COLLECTION :W. JACOBS. 

Gadus callarias LINNÉ. - 5 exemplaires pêchés an Banc <lu 
Noord, 4-IX-1943. - Bath, 2-IX-1943, 8-IX-194-3. - Passe de 
Doel, 22-V-1943, 21-VI-1943 (11). 

Ga,d1ts luscus LINNÉ. - 171 exemplaires juvéniles pris à 
29 reprises différentes dans les localités suivantes: Banc de 
Zimmerman (Hollande), 5-IX-43. - Bath (Hollande), 2-IX-
1943. - Port de Beirendrecht, 8-IX-1942. - Ouden Doel, 30-V-
1942. - Passe de Doel, 1-IV-1943, 5-IV-1!)43. - Moulin de 
Doel, du 6-V-1943 au 14-V-1943 et du 11-IV-1943 au 24-V-1943. 

Gadus mcrlangus LINNÉ. -13 exemplaires juvéniles correspon­
dant à 10 captures. Hedwig (Hollande), 5-VIII-1943. - Passe 
de Doel, 5-IV-1943. - Moulin de Doel, 15-VII-1942, 16-VII-
1942, 21-VII-1942, 22-VII-1942, 13-14-IV-1943, 16-17-IV-1943, 
8-10-V-1943, 13-14-V-1943 (12). 

Onos mustela (LINNÉ). - 2 exemplaires de la « Motelle à 5 bar­
billons>> ont été pris à, Bath (Hollande), 2-IX-1943 et Banc 
du Noord (Hollande), 4-IX-1943. 

Famille ZEIDAE. 

De rares apparitions du Poisi;on St-Pierre, Ze11,s /aber L ., ont 
été signalées dans l'Escaut oriental mais ce doit être lin Poisson 
très rare dans les eaux saumMres. Il n'est pas connu du 
Zuiderzee. 

Famille SERRANIDAE. 

Le Bar ou M orone labraœ (L.) est signalé comme rare <fans 
l'Escaut oriental et dans le Zuiderzee. Il ne figure pas dans la 
liste de DE SELYS-LONGCHAMPS et pourtant, actuellement, c'est 
un Poisson évidemment commun dans le Bas-Escaut du moins 
à l'état jeune comme en témoignent les nombreuses captures 
réalisées par M. J.Acons. Tous ses exempla:ires sont jeunes et 
offrent la livrée tachetée caractéristique du stade juvénile. 

(11) On pêche de temps en temps de grands individus décharnés, 
ce fut le cas notamment en 1943 devant Anvers (W. J AOOBS). 

(12) On prend aussi de temps en temps un individu adulte (W. 
J ACOBS). 
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COLLECTION 1W. JACOBS. 

llforone labraœ (LINNÉ). - 161 exemplaires pêchés à, 36 re­
prises différentes. Banc du Noord (Hollande), 4-IX-1943, Bath 
(Hollande), 8-IX-1943. - Passe de Doel, du 12-IV-1943 au 
21-VI-1943. - Moulin de Doel, du 27-III-1943 au 14-V-1943. 

Famille PEROIDAE. 

Trois espèces pouvaient se présenter dans l'Escaut et ont 
d'ailleurs été pêchées dans le Zuiderzee, ce sont la Percùe flu­
viatile, Perca fluvidtilis L., la Perche goujonnière, Acerina cer­
nua (L.) et le Sandre, Sander lucioperca (L.) . Toutes 
trois peuvent, paraît-il, supporter l'eau saumâtre mais la Per­
che goujonnière doit être · beaucoup moins résistante que la 
Perche fluviatile car M. JA:cons nous a envoyé de nombreux spé­
cimens de cette dernière espèce, qui doit ê.tre très commune dans 
le Bas-Escaut, et pas un seul exemplaire de l'autre. Quant au 
Sandre, la capture de 5 individus dans le Bas-Escaut est assez 
sensationnelle; nous ne pensons pas qu'il ait déjà été signalé 
à .cet endroit. Originaire de l'Europe orientale, le Sandre attei­
gnit la Hollande par le Rhin en 1888 (cf. RmDEKEl). C'est par 
le sud de la Hollande qu'il pénétra dans notre pays où il passa 
dans le bassin de la Meuse et les canaux de la Campine. C'est 
vraisemblablement par leur chemin qu'il atteignit l'Escaut. Le 
Sandre affectionne les eaux faiblement saumâtres et en Ilol­
lande, comme dans notre Escaut, il trouve l'Eperlan comme 
nouniture préférée. 

ÜOLLlDCTION W. JACOBS. 

Perca flu,viatilis LINNÉ. - 226 exemplaires se rapportant à 
70 pêches. Bath (Hollande), 10-X-1942. - Détroit de Bath (Hol­
lande), 14-VIII-1942, 31-VIII-1942. - Moulin de Doel, du 4-
VII-1942 au 24-VIl-1942 et· du 27-Ill-1943 au 23-V-1943. -
Passe de Doel, 5-IV-1943 et du 4-V-1943 au 27-VI-1943. - ·Port 
de Beirendrecht, du 1-IX-1942 au 10-IX-1942. - Fort Frédé­
ric, 3-X-1942. - Fort Liefkenshoek, 8-VI-1942, 5-VIII-1942 .. 
- Fort Philippe, 2-VI-1942, 21-VI-1942, 3-VIII-1942. 

Sander fo,cioperca (LINNÉ). - 5 exemplaires ont été capturés. 
Sans loc., 4-VI-1942. - Passe de Doel, 1-II-1943 et 22-V-1943. 
- Moulin de Doel, 13-14-IV-1943. - Fort Liefkenshoek, 8-VI-
1942. 

Famille OENTRAROHIDAE. 

M. J Açons a capturé, à trois reprises, la Perche soleil dans 
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le Bas-Escaut. Son extension dans cette région de notre pays 
est un exemple de plus du progrès de l'acclimatation rapide de 
ce Poisson américain en Belgique. 

COLLECTION W. JACOBS. 

E11,pomotis gibbosus (LINNÉ). - 3 exemplaires pris au Mou­
lin çle Doel, 18-VII-1942, 20 VII-1942 et 22-VII-1942. 

Famille UARANGIDAE. 

L'ünique Carangidae de la mer du Nord, Traohuru,s trachu­
rus :(L.), appelé Maquereau bâtard , est un Poisson qui fait de 
temps à, autre une incursion en eau saumâ:tre. B0'1.'TEJMANNE Je 
signale comme rare dans l'Escaut oriental. REDEKEJ le qualifie 
de sporadique dans Je Zuiderzee. Avant les captures de M. JA­
coBs, il semble ne pas encore avoir ét{> cité pour l'Escaut occi­
dental. 

COLLECTIO:\' W. J.A.COBS. 

Traohur1M trachunts (LINNÉ). - 3 exemplaires pris à, 3 en­
droits clifféi-ents: Bath (Hollande), 2-IX-1943, Moulin de Doel, 
22-VII-1942 et Fort Philippe, 3-VIII-1942, 

Famille LABRIDAE. 

Le Creni.la,bnts ·1nclops L. est le seul Labre relativement fré­
quent dans les parages des côtes belge et hollandaise. Il est 
cependant très rare dans les eaux saumâtres. Un seul exemplail'e 
a été pris dans l'Escaut ol'iental et un autre dans le Zuiderzee 
(cf. REDEKE). 

Famille AMMODYTIDAE. 

L'Equille, Ammoclytes lancea YARIŒL, est la seule espèce citée 
dans Ja liste de DE 8NLYs-LmmcHA111l'S (Lillo, en été). Il serait 
également commun dans l'Escaut · oriental mais rare dans le 
Zuiderzee. Une seconde espèce, le Lançon, Amrnodytes lanoeola­
tus LEsAnVAGE, figure dans la collection JAcons . E1le ne sem­
ble 1,as encore avoir été signalée jm:qu'à présent dans le Bas­
Escant. 

COLLEC1'ION W. JACOBS. 

Ammodyte.~ lanceolatii8 LBsAuv. - 3 exemplaires. Détroit de 
Bath (Hollande), 20-VIII-1942. - Moulin cle Doel, 4-5-IV-1943 
et ll-12-V-1943. 

Ammodyte8 lanoea YARREL. - 11 exemplaires ont été pris 
par M. ·W. JAcons. Banc du Noord, 4-IX-1943. - Moulin de 
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Doel, 1-3-IV-1943. - Passe de Doel, 4-V-1943, 11-V-1943 . .:.- Fort 
Frédéric, 11-IX-1942. - Fort Liefkenshoek, 9-VI-1942. -
Fort Philippe, 27-V-1942, 2-VI-1942, 14-VI-1942. - Sans loc., 
28-V-1942. 

Famille TRAOHINIDAE. 
La petite Vive, Traohinus vipera Cuv. et VAL., est la seule 

qui figure dans la collection JAcoBs et il semble qu'elle ne soit 
pas rare dans le Bas-Escaut. Au contraire, elle est rare dans 
le Zuiderzee. Mais c'est la grande Vive, Traohinus draoo L., 
qui figure seule dans les listes des Poissons de l'Escaut de 
DE SELY;s-LONGCHAMPS et de BO''.M'EMANNE. Il est probable que 
les deux espèces existent simultanément à cet endroit mais pour 
le prouver, les récolteurs doivent éviter de commettre l'erreur 
de confondre la petite Vive avec le jeune de la grande espèce ... 

ÜOiiLECTIO.N W. JACOBS. 
Trachin-us vipera CuVlIER et VALENCIENNES. - 12 exemplaires 

ont été pêchés à 11 reprises différentes: sans loc., 28-V-1942. 
- Banc du Noord (Hollande), 4-IX-1943. - Bath (Hollande), 
2-IX-1943. - Port de Bierendrecht, 8-IX-1942. - Moulin de 
Doel, 3O-IV-1943, 11-12-V-1943. - Passe de Doel, 1-II-1943, 
4-V-1943, ll-V-1.943, 21-VI-1943. - Fort Philippe, 1O-VI-1942. 

Famille SCOMBRIDAE et Famille XIPHIIDAE. 

C'est uniquement à titre rétrospectif que nous citons ici ces 
deux familles. 

En effet le Maquereau, Scomber scomber L. et le Sarda sarda 
(BLOCH) sont des Poissons franchement pélagiques qui n'ont 
été cités que par BoTTE!MA.NNE de l'Escaut oriental où leur pré­
sence était naturellement tout à fait fortuite. Il en est de même 
de !'Espadon, Xiphias gladius L., qui aurait été pris une fois 
dans le Zuiderzee et que l'on a également capturé jadis dans le 
Bas-Escaut. 

Famille GOBIIDAE. 

La Gobie Buhotte, Gobius minutus PALLAS, est un des Pois­
sons les plus communs du Bas-Escaut et en général des eaux 
saumâtres (cf. DE SEJt.Ys-LoNGCHAMPS, BctQTE•MANNE, REDEKE). 
La collection JAcons en contient des centaines d'exemplaires. 

Parmi ceux-ci nous avons trouvé quelques spécimens seulement 
d'un petit Gobius très voisin, Gobius microps KRoYER. Celui-ci, 
facile à confondre avec l'espèce précédente,. avait déjà été 
trouvé dans l'Escaut, à proximité d'Anvers rive gauche, XI-1926 

• 
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et VIII-IX-1927, par L. GIIlTAY (13) qui a cru toutefois être 
en présence d'une espèce différente (Gobins victns MALlIGit.). 

Enfin, M. JA-cons a pris 2 exemplaires d'une espèce très spé­
ciale. le Nonnat, Aphya mimüa (Rrsso). Le Nonnat se prend 
facilement à proximité de l'estran en Belgique mais dans l'Es­
caut sa présence n'arnit pas encore été signalée. Elle est d'ail­
leurs assez surprenante à eet endroit étant donné qu'il s'agit 
rl'une espilce qui n'avait pas encore été signalée clans les 
estuaires. 

COLLECTION W. JACOHS. 

Gobius minutus PALLAS. - Plusieurs centaines d'exemplaires 
ont été pris à, 61 reprh<es différentes. Ranc de Zimmerman (Hol­
lande), 5-IX-1943. - Bath (llollanrle), 2!)-IX-1942, 10-X-1942, 
8-IX-1943. - Détroit de Bath (Hollande), H-VIII-19-!2, 22-
VIII-19-12. - Hedwig (Hollande), 5-VIII-1943. - Port de Bei­
rendrecht, rlu l-IX-1942 au 10-IX-1942. - Ouden Doel, 30-V-
1942. - Moulin <le Doel, 9-VII-lü-12, 18-VII-1942, 23-VII-1942, 
du 27-III-1943 au 24-V-1943. - Passe rle Doel., 5-IV-1943, 4-V-
1943, 22-V-1943. - Fort Fr-Méric, 11-IX-1942. - Fort Phi­
lippe, 27-V-1942, 9-VI-1942, 14-VI-19-!2 et 21-VI-1942. 

Gobius mforops KRonm. - ;j exemplaires ont été trouvés 
parmi l'abondant matfaiel He rappm-tant à l'e:;1vèce précédente 
et proviennent tous du Moulin de Doel, 17-18-IV-1943, 25-26-
IV-1943, 26-27-IV-1943, 28-29-IV-1943 et 7-8-V-1943. 

Aphya mhmta (Rrsso). - 2 exemplaires, pêchés au Moulin de 
Doel, 6-7-IV-1943 et 8-10-V-1943. 

Famille OALLIONYMIDAE. 

Le Oallionymns lyra L., le Dragonneau, est connu des deux 
ln·anches de l'Escaut et du Zni<lerzee mais il ne pénètre, semble­
t-il, pas volontiers dans les eaux saumâtres. Cette espèce est 
assez commune en Mer du Nord, notamment près de la côte 
belge mais, dans l'Escaut, elle semble assez rare. 

Cor,1.,r<;c1'ION W. JAcons. 
C'aJlionymus lyra L1xxÉ. - Un exemplaire pl'is dans la Passe 

<le Doel, 11-V-1943. 

Famille ZOAROIDAE. 

La Blennie YiYipare, Zo(lroc8 vivipmrus (L.), semble affec-

(13) GILTAY, L., 1927, Sur la découverte d'une espèce de Gobius 
nouvelle pour la B:elgique (G. pir.t1ts MALM.) et sur les conditions 
éthologiques de son habitat. (Bull. Ac. Belgique (5) 13.) 
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tionner les eaux saumâtres. On la re.ncontre régulièrement dans 
l'Escaut (DE SE!LYS-LONG-CHAMPs, commun au printemps près 
d'Anvers), aussi bien dans l'Escaut oriental que dans la bran­
che occidentale. 

On peut la considérer comme assez commune à, cet endroit; 
dans le Zuiderzee elle est sporadique, sans être rare. 

ÜOLLECTION W. J ACO'RS. 
Zoaroes viviparus (LINNÉ). - 22 exemplaires figurent dans 

la collection J . .&COBS: Bath (Hollande), 8-IX-1943. - Détroit 
de Bath, 30-VII-1942, 14-VIII-1942. - Banc du Noord (Hol­
lande), 4-IX-1943. - Banc de Zimmerman (Hollande), 5-IX-
1943. - Hedwig (Hollande), 5-VIII-1943. - Moulin de Doel, 
24-VII-1942, ll-12-IV-1943. - 13-14-IV-1943. - 17-18-IV-1943. 
- 3-4-V-1943, 5-6-V-1943, 11-12-V-1943. 

Famille PHOLIDAE. 

La Gonnelle, Centronotus gurvnelli1,s (L.), est un petit Pois­
son, assez commun près de l'estran belge et qui a été teouvé 
dans l'Escaut oriental et le Zuiderzee. 

Il est probable qu'elle existe aussi dans l'Escaut occidental 
bien qu'on ne l'ait pas encore pêchée à cet endroit. 

Fam. ANARHICHADIDAE. 

Le Loup de mer, Anarhichas lupus L., a été pris une fois dans 
l'Escaut oriental (Bo"ITTmM..A.NNro) mais il s'agit évidemment d'une 
grande rareté à cet endroit, d'abord parce que ce Poisson ne 
fréquente pas volontiers les eaux saumâtres et ensuite parce 
que sa présence est exceptionnelle à proximité des côtes dans 
le sud de la Mer du Nord. 

Famille A.fUGILIDAÈ. 

Seul le Mugil labrosus ~rsso avait été pêché jusqu'à présent 
i1 proximité de la côte belge. C'est à une autre espèce, le M1tgil 
rarr~ada R\Lsso, que nous rapportons 2 jeunes individus pêchés 
dans le Bas-Escaut par M. J.ACOBS. 

Ce sont les seuls exemplaires de cette espèce que nous sachons 
avoir été pris en Belgique. En revanche, C. H. R.EnEKE ne cite 
que le M. ramada d~ns sa « Fauna van Nederland ,, ; cet auteur 
déclare ne connaître aucun M ugil labrosus pris en Hollande 
avec toutes les garanties désirables. Il n'ajoute donc pas foi à 
la citation de B<Y'l1TEMANNE qui signale le M. labrosus de l'Es­
caut oriental. 

CoLLEcTrnN vv. J.AcoBs. 
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Mugil ra'f!l,ada füsso. - 2 exemplaires juvéniles pêchés au 
Moulin du Doel, 5-6-IV-1943 et 3-4-V-1943. 

Famille ATHERINIDAE. 
Le Prêtre, Athe1'ina pre.9byter Cuvnm, n'a pas encore été si­

gnalé dans l'Escaut occidental. Il a cependant déjà été pêché 
dans l'Escaut oriental ainsi que dans le Zuic1erzee. 

Famille TRIGLIDAE. 
La collection JA:coBs ne contient qu'une espèce de Trigle, le 

Rouget-Trigle: Trigla lucerna L., c'est l'espèce la plus com­
mune sur notre côte et qui a d'ailleurs déjà été signalée de 
l'Escaut par Ed. DE SE'LYS-LONGCHAMPs sous le nom synonyme 
de T. hirundo. Cet auteur ajoute une deuxième espèce dans sa 
liste: T. lyra qui aurait été pêchée à Lillo; c'est là une capture 
peu probable étant donné qu'il s'agit d'une espèce qui ne vit pas 
clans le sud de la Mer du Nord. Le Grondin ou Trigla gurna-r­
dus L. a été pêché dans l'Escaut oriental et dans le Zuiderzee, 
il vit aussi sur notre côte et sa présence accidentelle dans notre 
Escaut est au contraire très vraisemblable. 

C-OLLEOTION 1W. JACOBS. 
Trigla lucerna LINNÉ. - 10 exemplaires juvéniles ont été pris: 

Banc du Noord (Hollande), 4-IX-1943. - Bath (Hollan~e), 
8-IX-1943. - Moulin de Doel, 27-VI-1942, 17-VII-1942, 4-5-IV-
1943, 25-26-IV-1943, 28-29-IV-1943. - Passe de Doel, 11-V-1943. 
- Fort Philippe, 9-VI-1942, 21-VI-1942 (14). 

Famille OOTTIDAE. 
Le Chaboisseau, ou Oott1"s scorpius L., est un Cottidae réel­

lement commun dans l'Escaut, de nombreux exemplaires ont 
été pêchés par M. JACOBS. , 

D'après RlriDEKEJ, ce Poisson supporte un abaissement de la 
salinité allant jusque 10 °/00 de Cl. (l'eau de mer commence à 
16_ 0/"'°). Nous savons qu'une espèce du genre: Oottus gobio L. 
est complètement dulcicole mais supporte aussi une eau fai­
blement saumâtre et pourrait d'ailleurs, à ce titre, se rencontrer 
dans le Bas-Escaut. 

Quant au Chaboisseau, son abondance dans les eaux saumâtres 
était bien connue (cf. DEJ SE:r,Ys-LoNGCHAMPs, BOTTEIMANNE, 
R1EmEKEl). 

ÜOLLECTION W. JACOBS. 
Cottus scorpius LINNÉ. - 64 exemplaires ont été pêchés à 37 

(14) Les adultes sont exceptionnels (W. J ACOBS). 
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reprises différentes: Banc du Noord (Hollande), 4-IX-1943. -
Banc de Zimmerman (Hollande), 5-IX-1943. - Bath (Hollan,de), 
20-V-1942., 8-IX-1943, 29-IX-1942, 10-X-1942. ~ Détroit de Bath 
(Hollande), 14-VIII-1942, 20-VIII-1942, 30-VIII-1942. - Hed­
wig, 5-VIII-1943. - Port de Beirendrecht, 4-IX-1942, 10-IX-
1942. - Moulin de Doel, du 27-VI-1942 au 24-VII-1942 et du 
29-III-1943 au 23-IV-1943. - Passe de Doel, 5-IV-1943, 21-VI-
1943, 23-VI-1943, 27-VI-1943. - Fort Plülippe, l4-VI-l942, 
3-VIII-1942. 

Famille AGONIDAE. 
L' Aspidophore, Agonus cataphractus LINNÉ, se prend dans 

le Bas-Escaut en compagnie du Chaboisseau mais il est beau­
coup moins commun que ce dernier. Il a été signalé de l'Escaut 
oriental et du Zuiderzee. Il figurait déjà sur la liste de DE SIDLYS­
LoNGCHAMPs. 

ÛOLLECTION W. JAC0BS. 
Agonus cataphractus LINNÉ. - 7 exemplaires ont été captu­

rés en 6 pêches successives : Banc du Noord (Hollande), 4-
IX-1943. - Bath, · 20-V-1942, 2-IX-1943. - Détroit de Bath 
(Hollande), 14-VIII-1942. - Moulin de Doel, 27-28-III-1943. 
- Sans loc., 4-VI-1942. 

Famille OYOL.OPTERIDAE. 
Gyclopterus lumpus LINNÉ, appelé vulgairement Gros-Mollet, 

est un curieux Poisson qui n'avait pas encore été observé dans 
le bas-Escaut occidental avant les captures effectué~s par 
M. J.Acons. On l'avait cependant déjà signalé de la branche 
orientale de l'Escaut et même du Zuiderzee, où l'on n'a capturé 
que des jeunes. Les deux individus de la collection J.Acons sont 
également juvéniles. Le Gros-Mollet n'est pas un Poisson rare 
à proximité de la côte belge, du moihs à l'état jeune. L~s 
adultes sont exceptionnels mais les jeunes habitent le voisinage 
des côtes pendant les deux premières années de leur vie. Comme 
la ponte ne s'effectue que sur les côtes rocheuses, les individus 
juvéniles de nos côtes doivent évidemment provenir d'une autre 
région ce qui est affirmé par G. GILSON (1921) : « Nous arrive 
à l'état jeune en assez grand nombre après les tempêtes du 
8.-0., fixés aux paquets d'algues arrachés aux côtes S. d' An­
gleterre et aux rochers de Normandie, des îles de la Manche 
et même de Bretagne >>. On ne peut supposer naturellement 
qu'une tempête soit à l'origine de la présence des individus dé­
couverts dans l'Escaut aussi loin que les localités désignées ci-



24 M. POLL. - CONTRIBUTION A LA OONN.AISSAN•CE DE LA 

dessus. C'est pourquoi, nous devons admettre que les jeunes 
peuvent remonter activement les estuaires et pénétrer de leur 
propre gré dans l'eau saumâtre. 

ÜOLLECTION W. JACOBS. 

Cyoloptei·us lu,mpus LINNÉ. - Deux exemplaires juvéniles 
ont été pris à deux reprises distinctes, soit à un an d'intervalle: 
])'01-t Frédérique, 11-IX-1942 et Hedwig (Hollande), 5-VIII-
1943. 

Famille LIPARIDAE. 

La Limace de mer, Liparis liparis (LINNÉ), est un des petits 
Poissons les plus communs non seulement du Bas-Escaut mais 
encore des eaux basses du voisinage de la côte belge. BoTT:IDM.ANNE 
le signale cependant comme peu commun et va1·iable d'une an­
née à l'autre dans l'Escaut oriental. REDEKE dit qu'il est rare 
dans le Zuiderzee. 

ÛOLLECTION ,W. JACOBS. 

Liparis liparis (LINNÉ). - Plusieurs centaines d'exemplaires 
ont été capturés à 70 reprises différentes. Détroit de Bath (Hol­
lande), 30-VII-1942, 12-22-VIII-1942. - Bath, 29-IX-1942 et 
10-X-1942, 2-IX-1943. - Port de Beirendrecb.t, du 30-VIII au 
10-IX-1942. - Moulin de Doel, du 27-VI-1942 au 24-VII-1942 
(presque tous les jours), du ll-IV-1943 au 24-V-1943. - Passe 
de Doel, 1-II-1943, 5-IV-1943, 4-V-1943, 21 et 27-VI-1943. -
Fort Liefkenshoek, 8-VI-1942, 9-VI-1942, 5-VIII-1942, 7-VIII-
1942. - Fort Philippe, 10-VI-1942, 21-VI-1942, 3-VIII-1942. 

Famille GASTEROSTEIDAE. 

Les trois formes de !'Epinoche, G-aste·rosteus aculeatus· L., ont 
été trouvées par M. JACOBS. 

Forme gyrnnurus, 14 exemplaires, 11 captures : Moulin de 
Doel, 27-28-III-1943, 6-7-IV-1943, 8-10-IV-1943, 17-18-IV-1943, 
22-23-IV-1943, 25-29-IV-1943, 30-IV-1-V-1943, 30-VI-1942, l-VII-
1942. - Passe de Doel, 5-IV-1943. 

Forme semi-armatus, 85 exemplaires, 33 captures : Ou den 
Doel, 30-V-1942. - Fort Frédéric, 3-X-1942. - Passe de 
Doel, 1-II-1943 et 5-IV-1943. - Moulin de Doel, du 27-VI au 
24-VII-1942 et du 27-III-1943 au 14-V-1943. 

Forme trachnrus, 128 exemplaires, 48 captures : Fort Frédé­
ric, 11-IX-1942. - Moulin de Doel, du 28-VI-1942 au 20-VII-
1942 et du 27-III-1943 au 24-V-1943. - Passe de Doel, 1-II-1943, 
5-IV-1943, 4-V-1943, 11-V-1943, 22-V-1943. 

Formes intermédiail'es - 1° Formes intermédiaires entre la 
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forme trach'!f,1WI et la forme scmi-arrnati,s : Moulin de Doel, 
l-VII-1942, 22-VII-1942. - Passe de Doel, 22-V-1943. - Fort 
Philippe, 27-V-1942, 21-VI-1942. 

2" Formes intermédiaires entre la fol"me sem·i-arma,ttis et la 
forme gymnurus : Moulin de Doel, 9-VIII-1942 et 5-6-V-1943. 

Une première constatation que l'on peut faire sur cette inté­
ressante série est la prédominance de la forme traohurus J fait 
tout à, fait naturel car il est bien connu que c'est la forme la 
plus halophile. Vient ensuite la forme scmi-armatusJ sensible­
ment moins abondante. A son sujet, nous devons avouer que 
subsiste pour nous une certaine incertitude quant à la désigna­
tion de la forme indiquée. 

Comme nous le signalons dans la catégorie « Formes intermé­
diaires l>, nous avons séparé certains individus qui sont à notre 
avis morphologiquement intermédiaires entre la foi·me traohu­
rus et la forme semi-armatu,s; ce sont des individus dont la 
rangée d'écussons latéraux est très brièvement interrompue en 
arrière. Un de ces exemplaires présentait une rangée complète 
d'écussorn; sur le flanc droit mais offrait une interruption sur 
le flanc gauche, montrant donc avec évidence que l'interruption 
de la rangée d'écussons latéraux est un accident qui peut sur­
venir chez la forme traohurus. Mais, dans ces conditions, il 
devient difficile de dire où commence la forme semi-armatus. 
De même certains exemplaires de la forme gyrnnitr1ts ne sont pas 
nets par suite de la subsistance d'une très légère carène pédon­
culaire, qui théoriquement doit manquer complètement cher, 
cette forme. Ainsi donc l'examen de la collection ,ÎACOBS donne 
l'impression qu'une populatton d'épinoches dans une région 
a-ssez étroitement localisée est un ensemble d'individus présen­
tant plus ou moins de plaques latérales, l'importance moyenne 
de cette cuirasse latérale étant eu rapport avec les conditions 
ilu milieu et notamment le taux de la salinité. Tous les individus 
n'appartiennent pas nécessairement à la même forme dans une 
même population mais la majorité cles inrlividus appartient n, 
une catégorie déterminée. 

Dans « Fauna en Flora der Zuiderzee n, O. H. REDEKE, 1922, 
s'exprime en ces termes: 

c< G. acitleatus se présente dans tout le Zuiderzee, parfois en 
grallfle abondance tnais il devient plus rare vers le nord. 

La variété leiurus,, sans ou avec seulement quelques écussons 
sur les flancs et un pédoncule caudal arrondi (ce qui correspond 
à ce que nous appelons la forme gymnitrus) a été trouvée par 
nous surtout dans la partie orientale la moins salée, c'est-à-dire 
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à l'embouchure de l'IJssel, mais pour la plupart mélangés à des 
formes intermédiaires vers la var. trachuru,s (ce qui correspond 
ù, ce que nous appelons la forme serni-armatits), qui est com­
plètement couverte d'écussons sur les flancg, qui possède un 
pédoncule caudal carêné et qui, selon VAN GooR (1919, p. 446), 
existe dans le Waddenzee. Cette forme ·semble être rare dans 
le Zuiderzee; la plupart des Epinoches examinées par nous 
étaient de loin des formes intermédiaires chez lesquelles les écus­
sons s'étendent environ jusqu'à mi-corps tandis que le pédon­
eu le caudal est plus ou moins distinctement caréné. )) 

Les observations de REDEKE présentent selon nons beaucoup 
d'analogies avec celles que nous avons pu faire sur les Epinoches 
du Bas-Escaut. On remarquera que cet auteur ne donne pas de 
dénomination aux Epinoches dont les écussons s'étendent jus­
qu'à mi-corps avec pédoncule caudal plus ou moins distincte­
ment caréné. Il s'agit de la forme semi-armat1ts qui dans le 
Bas-Escaut est accompagnée de fréquents stades intermédiaires 
vers la forme trachitnts dont elle n'est pas nettement séparable 
au point de vue morphologique. On remarquera également que 
dans sa description de la forme intermédiaire RBDEKE signale 
que le pédoncule caudal est plus ou moins caréné, ce qui revient 
ù dire qu'il y a là des stades mi sem·i-armatws - mi gymnur1t8 
(ou leiu,rus). Encore une fois, au Zuiderzee comme dans le Bas­
Escaut, nous avons une population d'Epinoches de tous les 
stades chez lesquels l'importance moyenne de la cuirasse laté­
rale est en rapport avec le taux de la salinité du milieu. Il est 
probable que le taux de salinité moyen du Bas-Escaut est supé­
rieur à celui du Zuiderzee d'où prédominance chez nous de la 
fo. trach1tr1t8, alors qu'au Zuiderzee c'est la fo. semi-armaht-~ 
qui prévaut. Dans ces conditions, les formes séparées dans une 
rnêrne population d'Epinoches n'ont probablement aucune im­
portance systématique et ne constitueraient que de simples 
fluctuations. L'expérience prouve que dans d'autres régions 
du pays il existe des populations d'Epinoches plus stables, 
moins on pas du tout polymorphes. 

La stabilité des Epinoches n'est probablement qu'un effet de 
la stabilité du milieu. 

Py,qo,r;;tmrn pungitfo8 (LINNÉ), !'Epinochette, et 8pinachia 8qJi-
11Hchù1, (L.), l'Epinoc-he de Mer, sont deux autres Gasterosteidae 
qui pénètrent également dans les eaux saumMres, le premier 
venant des eaux douces, le second de la me1·. Seule }'Epinochette, 
qui était connue de l'I<Jscaut occidental, a été 1·epl'ise à cet en­
droit par 1\1. JAcons. On la trouve aussi dans le Zuiderzee. 
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Toutefois, elle est beaucoup moins commune en eau saumâtre 
que l'Epinoche. En fait, elle n'y est pas plus fréquente que cer­
tains Cyprinidae, de sorte que le qualificatif de commune qui 
lui est appliqué par Ed. DE SELYS-LONGCHAMPs, nous semble 
assez exagéré. Quant à l'Epinoche de Mer, elle n'a pas encore 
été prise dans l'Escaut occidental mais, en Hollande, elle est 
connue de l'Escaut oriental ainsi que du Zuiderzee. 

ÛOLLEOTlON W. J ACOBS. 
Pygosteus pungitius (LINNÉ). - Trois exemplaires pris à, 

trois reprises successives: Moulin de Doel, 6-7-IV-1943, 22-23-
IV-1943 et Fort Philippe, 27-V-1942. 

FamilJe BOTHIDAE. 

Le Turbot, Soophthalmus maœimus (L.) et la Barbue, Soovh­
thalmus rhornb1ts (L.) figurent tous deux sur la liste de Ed. DE 

SELYs-LoNGCHAMPs mais seule la première espèce est citée par 
Bo1'.l:1TE'MANNE. M. W. J.ACOBS a capturé 3 exemplaires juvéniles 
de la Barbue; ce sont presque toujours des jeunes_ que l'on 
prend dans les eaux saumâtres et ils ne sont pas communs. Une 
troisième espèce de Bothidae se trouve dans la collection JA­
cons. Il s'agit de la Sole maudite, Arnoglossus laterna (W AL· 

BATJIM). Quoique très commune près de l'estran, sur la côte 
belge, c'est la première fois qu'on prend cette espèce dans le 
Bas-Escaut. 

CoLLFJCTION W. JAcoBs. 
ArnoglosS1ts laterna (W ALnAUM). - Deux exemplaires ont 

été pris au Moulin de Doel, 14-15-IV-1943 et 27-28-IV-1943. 

Soophthalmus rhombus (LINNÉ). - Trois exemplaires juvé­
niles ont été pêchés dans la Passe de Doel, 4-V-1943, 11-V-1943 et 
22-V-1943. 

Famille PLEURONEOTIDAE. 

La Limande, Limanda limanda (L.), n'est citée que par BOT­
TEMANNE de l'Escaut oriental et par DE BEAUFORT du Zuiderzee, 
c'est une espèce sporadique ,en eau saumâtre (15). Au contraire, 
la Plie, Pleuronectes platessa LINNÉ et le Flet, Platiohthys flesus 
flesus (L.) sont des espèces communes en eau saumâtre et bien 
connues des auteurs anciens. Les grandes Plies sont très rares 
mais les exemplaires juvéniles sont communs. Quant au Flet, 

(15) La Limande est rare à l'état juvénile mais on fait parfois 
des captures abondantes d'exemplaires adultes entre Bath et Hans­
weert (W. J AOOBS). 
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c'est un Poisson très commnn dans les eaux saumâtres et parti­
culièrement dans le Bas-Escaut. 

On l'y pê.che en grande abondance, on sait que son eurhyalinit(, 
lui permet mê.me de pénétrer dans l'eau douce. Les nombreux 
exemplaires que nous avons eu sous les yeux comprenaient 
quelques exemplaires ambicolores, curiosité assez rare toutefois. 

CoLLECTIO:\' W. JA:cons. 

Pleuronectes platessa LINN'É. - 11 exemplaires juvéniles, cap­
tm·és à huit reprsies différentes: Banc du Noord, 4-IX-1948. -
Bath, 2-IX et 8-IX-1943. - ~ioulin de Doel, 6-7-IV-1943, 11-12-
IV-1943, 14-15-IV-1943, 23-24-V-1943, 24-VIII-1943. 

Platichthys flesus flesu,s (Lrn:-.É). Plusieu-rs centaines d'exem­
plaires pêchés à 99 reprises différentes: Bath (Hollande), 20-
V-1942. - Détroit de Bath, 30-VII-1942, du 12 au 22-VIII-
1942. - Port de Beirendrecht, du 31-VIII au 10-IX-1942. -
Moulin de Doel, du 27-VI au 24-VII-1942, du 27-III au U-V-
1943, 22-23-VIII-1943. - Passe de Doel, 5-IV-1943, 4-V-19-!3, 
22-V-1943, 28-VI-1943. - Fort Liefkenshoek, 8-9-VI-1942, 5-7-
VIII-1942. - Fort Philippe, 27-28-V-19-!2, 9-VI-1942, 14 et 21-
VI-1942, 3-VIII-1942. 

Famille SOLEIDAE. 

La Sole, Solea solea (L.), jeune, pénètre assez loin dans les 
eaux saumû.tres. Ed. DE SELYs-Lo~GCHAMl'S la croyait rare dans 
l'Escaut occidental; BoTTEJMANX:E dit qu'elle est commune dans 
l'Escaut oriental. REDEKE dit qu'elle est sporadique dans le 
Zuiderzee. M. JAcons en a p1·is de nombreux exemplaires juvé­
niles et aussi des adultes très fréquents jusque 40 cm., de telle 
sorte qu'on peut la qualüier de commune. 

ÜOLL'ECTION. W. JA-cons. 
Solea solca (LINNÉ). - 240 exemplaires juvéniles nous out 

été envoyés et se rapportent à 40 pêches: Banc de Zimmerman 
(Hollande), l-IX-1943. - Bath (Hollande), 2-IX-1943. - Mou­
lin de Doel, du.27-VI au 1-VII-1942_, du 27-III au 24-V-1943. -­
Pa,sse de Doel, 4 et 22-V-1943. 

Famille BALISTIDAE. 

Balistes capriscus GMEL. est une espèce tout à fait exeep­
tionnelle en Mer du Nord et qui n'a qu'une fois été signal(>e 
du Zuiderzee. Sa présence en eau saumâtre est une curiosit(~ 
<lans nos régions au même titre que sa présence en mer. On ne 
l'a pas encore signalé de l'Escaut bien que la chose soit donc 
possible. 
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Lm; Pon!~ lJES EA UX SA IJ.M.ATIH:S l)"E LA B ~:tJG-fQl<E h'T DES PAYS-BAS. 

Espèces 

1 
11 ---··-·--··---· 

! Fam. Petromyzontf dae : 
Pet1·omyzon mann us L. . .. 
Lampetra :fluviatilis (L.) 

Fam. Scyliorhinidae : 
Scyliorhinus canicula (L.) 
Scyliorhinus stellaris (L.) 

F am. Squalidae: 
Squalus acanthias (L.) ... 

Fam. Squatinidae : 
Squatina squatina (L. ) ... 

Fam. Rajidae : Raja cla".ata L. 
Ra1 a bat1s L .... 

F am. Trygonidae : 
Dasyatis pastinaca (L.) 

Fam. Acipenseridae: 
Acipenser sturio L. 

Fam. Olupeidae : 
Olupea harengus L. . ....... . 
Clupea sprattus L. . ...... .. 
Sar dina, pilchard us (W ALB.) 
Al osa al osa (L.) .. . . . . . . . .. . . .. 
Alosa fallax (LAO. ) .. ....... ..... . 
Stolephorus encrasicholus (L. ) .. . 

Fam. Sahnonidae : 

Il 
Salmo salar L. .. . . ... .. 
Salmo trutt.a L. .. . .. .. .. 

Fam. Ooregonidae : 
Ooregonus oxyrhynchus (L~) 
Ooregonus albula (L.) ........ . 
Ooregonus lavaretus (L.) .... .. 

Fam. Osmeridae : 
Osmerus eperlanus (L.) 

Fam. -Esocidae : 
Esox lucius L. 

Fam. Oyprinidae : ... 
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Cyprin us carpio L.... .. . 
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Rhodeus amarus (L.) ... 
Brama brama (L.) . . . . .. 
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Albu;r.nus alburnus (L.) 
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[ Escaut ..., ";ë 
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Fam. Oobitidae : 
X D. o, Oobitis barbatula L. 

Acanthopsis taenia (L:)· X D. o. 
Misgurnus fossilis (L.) X X D. o. 

Fam. Scomberesocidae : 
Bel one belone (L.) .. . .. ....... X X ~ X X IM. p. Scomberesox saurus (WALB.) ... M. p. 

Fam. Anguillidae : 
Anguilla anguilla (L.) ......... X X )< X X M. D. 

Fam. Oongridae : 
Conger conger (L.) . . . . . . . . . .. . X X X M. p. 

1 

Fam. SynË_nathidae : 
Syngnat us acus L. . ......... -- 1 X X X X M. p. 
Syngnathus rostellatus NILLS X X X X M. p. 
Siphonostoma typhle (L.) ... 

~ M. p. 
Hippocampus europaeus GnŒB. 1 M. p. 

Fam. Gadidae : 
Gadus callarias L. . .. X X X X X iM. p. 
Gadus luscus L ....... X X X X M. p. 
Gadus merlangus L. 

5< X 5< X 
5< 

,M. p. 
Gadus aeglefinus L. !M. p. 
Lota Iota (L.) ... ID. o. 
Onos mustelus (L.) X X M. p. 

Fam. Zeidae : 1 1 

Zeus faber L. . .... X IM. p. 
1 

Fam. Serranidae : 
1:\1, p. Morone labrax (L.) ......... X X X 

Fam. Percidae : 1 

1 

Perca fluviatilis L .... ' ..... X X )< ~ 
D. o. 

Ace ri na cern ua (L.) . . . . .. Q D. o. 
Sander lucioperca (L.) X X ·o. o. 

Fam. Oentrarchidae : lo. o. Eupomotis gibbosus (L.) ......... X 
Fam. Oarangidae : i 

Trachurus trachurus (L.) X 

1 

X X X 11\1. p. 

Fam. Labridae : 1 
1 

!M. p. Orenilabrus melops L. .. . . . . . .. .. . 1 X X X 
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Fam. Ammodytidae : 

1 1 

X IM. p. Ammodytes lanceolatus LESAUV. X 
Ammodytes lancea Y ARREL ..... , X X 1 X X X M. p. 

Fam. Trachinidae : 
1 Trachinus draco L ............. X X 

1 

X ,M. p. 
Trachinus vipera Ouv.... . ..... X X M. p, 

Fam. Scombridae : 
1 Scomber scombrus L. X X M. p . 

Barda sarda. (BLOcH) 1 ·x M. p . 

Fam. Xiphiidae : 
Xi phi as gladi us L. . . . . . . . . . . . . . .. X X X M. p. 

Fam. Gobiidae : 
Gobius minutus PALLAS X X X X 

~ 
M. m. 

Gobius microps KROYER ~ 
M. m. 

Aphya minuta (Rrsso) 
1 

M. p. 

Fam. Oallionymidae : 
Oallionymus lyra L. ......... X X X X X :VI. p . 

Fam. Zoarcidae : 
Zoarces viviparus (L.) ... ... ... X X X X X M. p . 

Fam. Pholidae : 
Oentronotus p;unnellus (L.) 

l 
X X X M. p . 

Fam. Anarhichadidae : 
1 Anarhichas lupus L. ... ... ... X X M. p . 

J 1 

Fam. M ugilidae : 
Mugil labrosus Rrsso 

···1 X X 1\1. p. 
Mugil ramada Rrsso X ' i\1. p. ... 

1 Fam. Atherinidae : 

·· ·[ X X ? 

i: ::1 
Atherina presbyter OuvIER 

1 
Fam. Triglidae : 

Trigla gurnardus L. X X X Trigla 1 ucerna L.. . . . .. X 1 X M. p. 

Fam. Oottidae : 
Oottus gobio L. . .. 1 f D. o. 
Oottus scorpi us L. X X X X 

1 
X M.m. 

Fam. Agonidae : 
... 1 M. P· I Agonus cataphractus (L.) X X X X X 

Fam. Oyclopteridae : 
Oyclopterus lumpus L. ......... X X X X M. p. 

Fa~. 1:iparida!3 : 
Liparis hpans L . ................ X X X X M.µ. 
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Escaut J ..,.-;;i 
occidental ~ ~ 

11 - ---- -
Espèces 

-~~ 1 ~-~ 
Fam. Gasterosteidae : 

Gasterosteus aculeatus L .. . . 
Spinachia spinachia (L. ) .. . 
Pygosteus pungitius (L. ) .. . X 

Faro. Bothidae : 1 

Arnoglossus laterna (WALBAUM). 
Scophthalmus rhombus (L.) . .. X 
Scophthalmus maximus (L.) X 

Fam. Pleuronectidae : 
Limanda limanda (L.) ........ . 

1 Pleuronectes platessa L. . . . . . . . . . X 
Plathichthys flesus flesus (L. ). . . X 

Fam. Soleidae : 
Sole a sole a (L.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . X 

Fam. Balistidae : 
Balistes capriscus GMEL .... 
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